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Ie crains fort que le vice ne fe gliffe dans ces nou-
uelles peuplades, fi neantmoins ceux qui tiendront
les refnes du gouuernement en main, font zelez pour
la gloire de noftre bon Dieu, {fuiuant les defirs & les
intentions de Meffieurs les Dire&teurs & Affociez de
la Compagnie, il fe dreffera icy vne Hierufalem be-
nite de Dieu, compofée de Citoyens deftinez pour le
Ciel. Il eft bien aifé dans vn pays nouueau, ol
les familles arriuent toutes difpofées a receuoir les
loix qu’on y eftablira, de [20] bannir les méchantes
couftumes de quelques endroi[t]s de 1’ancienne
France, & d’en introduire de meilleures. Ces Meflieurs
qui s’intereffent dauantage dans la caufe de Dieu, &
dans la vertu que dans le commerce, n’ont point de
vaiffeaux pour paffer icy les yurongneries, les ieux &
les diffolutions du Carneual, non plus que les faletez,
& les blafphemes: la Nouuelle France ne veut point de
ces habitans de Cedar, & de Babylone, qui ne laifferont
pas de s’y gliffer, fi ceux qui peuuent tout ne leur
font tefte; les diffimulations en cet endroit, & en ces
commencemens, font fort dangereufes, & Dieu de-
mandera compte des obmiffions auffi bien que des
fautes commifes.



